
peut constater-et cela Nous est très agréable-
que, parmi les catholiques, on apprécie plus
qu'autrefois les associations pieuses, qu'elles
sont plus nombreuses dans l'Eglise, que les
liens de la charité, comme une demeure com-
mune, unissent et fondent pour ainsi dire tous
les fidèles à tel point qu'ils peuvent vraiment
être appelés et qu'ils semblent être en réalité
des " frères ".

Mais si l'on supprime la charité du Christ,
personne ne peut se glorifier de ce nom, ni de
cette union. C'est ce que jadis Tertullien
exposait vigoureusement en ces termes : " Nous
sommes vos frères par droit de nature, parce
que nous n'avons qu'une mère, quoique vous
soyez à peine des hommes, parce que vous êtes
de mauvais frères. Mais combien à plus juste
titre ils sont appelés frères et regardés comme
tels, ceux qui reconnaissent un seul Dieu, qui
ont bu un seul esprit de sainteté, qui du sein
unique de la même ignorance ont passé à l'uni-
que lumière de la vérité. "

C'est sous des formes multiples que les catho-
liques ont coutume de constituer les sociétés
très salutaires dont Nous parlons. Il y a les
cercles, les caisses rurales, les réunions tenues
les jours de fête pour reposer les esprits, les
patronages pour la jeunesse, les confréries et
beaucoup d'autres assemb!ées réunies dans des
buts excellents. Assurément toutes ces institu-
tions-bien que par leur titre, leur forme et
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